
REPRISE DELTA

Pour beaucoup d'entre nous le delta est une activité saisonnière. Vous êtes breveté et autonome mais
voici quelques rappels pour réactiver votre vigilance avant cette reprise.

Relire de la théorie
Relire le Manuel du Vol Libre ou cliquer sur quelques onglets comme celui-ci
http://www.wikidelta.com/deltaplane/se-perfectionner/ rafraîchit nos connaissances.

Suis-je en forme ?
Vous n'avez pas besoin d'être des athlètes
pour pratiquer le delta, mais être en forme
est essentiel : tonicité, réactivité, endurance quand
les vols se prolongent, sont un
facteur de sécurité.
Une visite médicale s'impose et votre vision doit
être contrôlée, voler à vue exige un minimum
d'acuité.

« Il faut que je fasse contrôler ma vue, je vois Simone partout... »

Vérifier votre matériel
Restez modeste dans votre capacité d'apprécier vous même son état, au moindre doute faites appel à un
professionnel.

Gros plan sur les vérifications aile, harnais et parachute : consultez la fiche vérification matériel

Réglages : beaucoup de pilotes, préfèrent voler « de traviole » que de risquer de faire ou de faire faire une
retouche aux réglages d'origine de leur delta.  Pourtant régler centrage et symétrie de l'aile est essentiel
pour bien voler et bien poser.

Interrogez-vous sur la qualité de vos réglages et sollicitez des personnes compétentes pour faire ou vous
aider à faire ces ajustements.



Ménagez vos émotions
Sachez vous entourer : faites vous accompagner de façon amicale et décontractée par des pilotes
expérimentés ; s'ils connaissent votre niveau, leurs conseils seront pertinents. Une reprise est peut-être
l'occasion de reprendre quelques cours, surtout
si vous venez de changer de delta ou de refaire
une séance de pente école avec une aile
adaptée.

Choisissez des conditions faciles :
Voler n'est pas une activité banale  !
Recommencez en conditions calmes
sur un site connu. Soyez progressif.
Ce n'est pas le moment d'essayer
du matériel neuf.

« Ne pas se refuser un petit vol facile
et contemplatif... »

Si vous fabriquez trop de stress (bouche sèche, accélération cardiaque) vous pouvez vous faire aider :
sophrologie, entraînement mental avec visualisation positive, kinésiologie donnent des résultats, mais
gardez quand même ce bon stress qui affute la vigilance.

Si vous débordez d'enthousiasme, attention aussi : vous risquez de négliger notre fatigue physique ou
morale, de perdre passagèrement votre lucidité, d'oublier de vous accrocher ou de vous RAccrocher.

Se connaître et savoir s'écouter est essentiel. Si un indicateur est au rouge, renoncer n'est pas un signe de
faiblesse mais de lucidité.

Montage
Ne vous laissez pas distraire. Pendant le montage, soyez attentif à toute sensation inhabituelle, elle peut
résulter d'un nouveau problème. Soyez à l'écoute de votre aile, vous ne devez pas avoir à forcer.

Prévol
A plusieurs elle permet d'échanger ses méthodes, de porter un regard neuf sur son matériel et sa méthode
de vérification. Mais ne vous laissez pas distraire, ne déléguez aucune de vos vérifications, vous serez
bientôt seul sous votre aile. Se considérer seul décuple la vigilance et la concentration.
Attention aux rodhoids: caressez les bords d'attaque sur toute leur longueur pour vous assurer qu'ils ne
comportent aucun pli. Si l'enfilage des lattes est difficile c'est sûrement qu'un rodhoid est plié et cette
dissymétrie peut rendre votre aile impilotable !



Attention aux Caméras Embarquées
Au delà des plaisirs de la vidéo, elles peuvent servir d'outil de progression lorsqu'on fait analyser les
séquences d'incidents par des personnes expérimentées.

Cependant, la caméra ne doit en aucun cas vous perturber au moment clef du décollage  :
Elle doit être fixée et mise en veille comme le vario et la radio avant la prévol.

Quand la décision de décoller est prise, c'est le moment
1- d'aller pisser, pour ne plus être distrait ensuite
2- de mettre en marche tous les instruments : radio, vario et caméra
3- de s'accrocher.

Les télécommandes sont un plus : elles permettent la mise en marche sans se décrocher.

Echauffement
Il comprend un réveil général du corps : petite course, étirements et un éveil spécifique : équilibrage de
l'aile et résistance contre le mouvement de cabré qu'un assistant applique aux câbles : ainsi, force,
perception et vigilance sont stimulées juste avant l'envol.

Au moment du décollage

Accrochage
Entretenez la terreur de partir non accroché, pour vous et pour les autres, contrôlez votre
accrochage systématiquement (idéalement par élévation jusqu'à sentir la traction sur les

cuisses) JUSTE L'INSTANT QUI PRÉCÈDE votre premier pas dans la pente ...et
déséquilibrez-vous sereinement pour prendre votre envol.

• Accrocher le harnais à l’aile AVANT la prévol (à l'australienne) et enfiler le harnais en
commençant par boucler les cuissardes ne vous dispense pas de vérifier.

• Effectuer un test d'accroche, un assistant maintenant l'assiette horizontale ne vous
dispense pas de vérifier.

Si on temporise le décollage : DANGER ! Les oublis de RAccrochage sont les plus fréquents.
Dans ce cas, tenir le mousqueton par le pouce en  standby.

La vérification qui compte est celle qui se réalise juste l'INSTANT
qui précède le premier pas dans la pente.

Utilisez la check list « MAVIE » mais attention aux routines faussement sécurisantes qui peuvent endormir
la vigilance.

M pour Montage correct + fixation et mise en veille des instruments : vario, radio et caméra
A pour Accrochage
V pour Vent de face adapté à mon niveau
I pour Incidence correcte
E pour Espace aérien dégagé devant le déco



Coordination des assistants
Solliciter les autres pour vérifier l'accrochage comporte un risque sérieux : « oui, oui, ça a l'air bon... ». Ne
déléguez pas cette vérification vitale.

Pour un vol de reprise vous ne devriez pas avoir besoin d'assistance aux câbles au moment de l'envol.

« Au déco,
une ambiance saine

est un gage de sécurité. »

Positionnez bien le curseur de vos limites
Le deltaplane reste un « sport à risque » c'est à dire qu'il exige des compétences, une bonne capacité de
concentration et qu'il tolère une faible marge d'erreur. Il nécessite une adaptation continuelle à des
conditions changeantes et des prises de décisions rapides et froides.

L'accident survient, même chez les pilotes expérimentés, lorsque qu'on s'endort sur de bons chiffres
d'accidentologie, qu'on banalise la prise de risque, qu'on anticipe de moins en moins. Il n'est pas bon d'être
celui qui réveille la conscience du reste de la communauté en allant un peu trop loin un jour
d'enthousiasme.

Doit on rappeler que tous nos deltas deviennent dangereux et instables aux vitesses élevées que
nécessite l'acrobatie. Ils n'ont pas été conçus pour ça. Lorsque de plus ces acrobaties sont réalisées à
faible altitude cela relève de l'inconscience. Enfin, si vous tenez absolument à pratiquer l'acrobatie en
delta, vous devez être accompagnés par des pilotes expérimentés.

C'est paradoxal, mais pour maintenir sa vigilance, il faut se convaincre que l'activité est dangereuse. Alors
placez avec modestie le curseur de vos propres limites et restez en dessous.

Bons vols


